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Introduction

L'Assemblée des radiocommunications, qui s'est tenue à Istanbul du 1er au 5 mai 2000, a décidé de constituer un groupe par correspondance pour examiner l'évolution possible de la structure des travaux au sein de l'UIT-R (voir les Documents RA2000/PLEN/8 et RA2000/PLEN/109, § 12, tous deux disponibles à l'adresse suivante: http://www.itu.int/itudoc/itu-r/ra/ra-2000/docs/index.html).

Il a été demandé au groupe par correspondance d'étudier les lignes d'évolution des radiocommunications et l'incidence sur la structure des commissions d'études, tant à brève qu'à longue échéance.

Un calendrier des activités, qui indique aussi les différentes tâches du groupe par correspondance, est reproduit en annexe de la Circulaire administrative CACE/194 http://www.itu.int/itudoc/itu‑r/ac/cace/194e.html.

Participation

Le groupe par correspondance comptait au 1er mars 2001 61 participants; entre le 21 novembre 2000 et le 1er mars 2001, période couverte par le présent rapport d'activités, il a reçu 25 contributions par le biais de la liste de diffusion électronique (r-sg-structure@itu.int) constituée à cet effet. Les utilisateurs agréés de TIES peuvent accéder à tous les documents du groupe par correspondance à partir de son site Internet, consultable à l'adresse suivante: http://ties.itu.int/u/itu-r/ede/r-sg-structure/.

Points essentiels

Trois sujets principaux, eu égard au contenu, se sont dégagés et ont fait l'objet de discussions jusqu'à présent:

1)
le service fixe par satellite et le service fixe (de Terre);

2)
les systèmes hertziens de Terre;

3)
les systèmes à ondes décamétriques.

Ces sujets sont traités plus en détail dans les § 1, 2 et 3 ci-dessous. Le § 4 rassemble un certain nombre d'idées et de considérations générales pour des travaux ultérieurs. Un certain nombre de contributions proposent par ailleurs d'excellentes idées concernant les méthodes de travail des commissions d'études de l'UIT-R, notamment de travail par voie électronique.

Toutefois, ce thème ne figurant pas dans le mandat/domaine de compétence du groupe par correspondance, ces idées sont exposées dans la Pièce jointe 1 pour servir de références futures. De plus, l'approche et l'expérience acquise par le groupe au travers de l'utilisation des méthodes de travail par voie électronique sont synthétisées dans la Pièce jointe 2.

1
Service fixe par satellite et service fixe (de Terre)

Le groupe par correspondance a consacré une discussion constructive aux difficultés d'organisation des activités du Groupe de travail mixte 4-9S et a envisagé les solutions possibles. A l'heure actuelle, non seulement deux Questions très similaires, appelées paires de Questions, doivent être préparées (respectivement pour la CE 4 et la CE 9), mais il faut également que l'adoption de tout projet de recommandation élaboré par le Groupe 4-9S soit effectuée lors d'une réunion commune des CE 4 et 9. En conséquence, il est nécessaire de coordonner soigneusement les calendriers des réunions de la CE 4, de la CE 9 et de leurs groupes de travail, non seulement pour permettre aux experts de ces deux CE d'assister aux réunions du Groupe 4-9S, mais aussi pour arrêter les dates d'une réunion commune aux CE 4 et 9; il faut à cet effet que les CE 4 et 9 se réunissent durant la même période. En 1999, aucune réunion commune aux CE 4 et 9 n'avait été prévue, aucune réunion de la CE 9 n'ayant eu lieu cette année-là (la dernière réunion avant l'AR-2000 a été tenue en octobre 1998). Aussi a-t- il fallu saisir l'AR-2000 de 6 projets de nouvelle Recommandation de la série SF préparés par le Groupe 4-9S en avril 1999.

La fusion possible des CE 4 et 9 a été examinée, et il a été conclu qu'elle présenterait des désavantages du fait de la nature hétérogène des systèmes par satellite et des systèmes de Terre, avec en particulier les inconvénients liés à la participation d'experts différents et aux intérêts divergents des Membres de l'UIT-R. Il a été décidé en conséquence que la CE 4 et la CE 9 devraient rester des commissions d'études de l'UIT-R distinctes.

En ce qui concerne les réunions de la Commission d'études mixte 4-9, il a également été observé qu'indépendamment du fait que les recommandations préparées par le GT 4-9S soient adoptées, ou par cette commission d'études mixte ou pour partie à des réunions de la CE 4 et pour partie à des réunions de la CE 9, la majorité des participants au GT 4-9S préféreraient prendre part à l'ensemble des réunions durant lesquelles ces recommandations doivent être adoptées.

D'autres solutions préférées pour le traitement des problèmes d'organisation ont été examinées, par exemple:

1)
Ne confier la tâche qu'à un GT de la CE 4 ou de la CE 9, et non à un GTM, pourrait constituer une solution permettant de simplifier la structure dans le domaine concerné. Par exemple, lorsque la question du partage doit être traitée entre le SF et un autre service (autre que le SFS), c'est le Groupe de travail 9D qui gère cette Question, et non pas un GTM associé à la CE 6 ou à la CE 8 par exemple.

2)
Le GTM 4-9S continue à bien avancer sur les questions de partage entre le SF et le SFS. Ce Groupe existe depuis environ 20 ans et il a bien fonctionné. Il étudie les questions de partage entre le SF et le SFS et récemment a été chargé d'étudier différents scénarios de partage entre systèmes non OSG et systèmes du SFS. Ce GTM a généralement été associé au GT 9D à propos de questions de partage relatives au SF (non SFS) et les réunions se tenaient en commun. Cela ne s'est plus passé si souvent ces derniers temps. Les documents émanant du GTM 4-9S sont examinés à l'occasion d'une réunion commune des CE 4 et CE 9. Lorsque ces deux CE tenaient des réunions en parallèle, il était très facile de consacrer une demi-journée aux travaux du GTM 4-9S, et une réunion commune avait lieu. Aucune réunion en parallèle des CE 4 et 9 n'ayant eu lieu lors des dernières sessions (octobre 2000), une réunion "autonome" de la Commission d'études mixte 4-9 a été organisée pour examiner les textes du GTM 4-9S. Le GTM 4-9S s'était préalablement réuni en l'absence du GT 9D, et il a maintenant développé une synergie plus grande avec le GT 4A. La Commission d'études mixte 4-9 a ainsi gagné une identité propre. Cette approche garantit la prise en compte des intérêts idoines. L'intervention du GTM 4-9S et de la Commission d'études mixte 4-9 doit se poursuivre et peut constituer une base pour la gestion d'autres études de partage.

3)
Afin d'éviter à l'avenir des difficultés de gestion/planification, une solution possible serait la suivante:

a)
les recommandations imposant des contraintes aux systèmes du SFS devraient être examinées uniquement aux réunions de la CE 4; et par conséquent

b)
les recommandations imposant des contraintes aux systèmes du SF devraient être examinées uniquement aux réunions de la CE 9.

La maintenance des Recommandations de la série SF ainsi que leur publication en un volume séparé devraient continuer à être effectuées par le GTM 4-9S.

Cette méthode a été appliquée avec succès par les anciens GRM 8D-9D et 7D-9D sur des questions de partage (respectivement entre le SF et le SMS, et entre le SF et les services scientifiques spatiaux).

2
Systèmes hertziens de Terre

On admet généralement qu'il existe un grand nombre d'intérêts et de sujets communs pouvant faire l'objet d'études communes entre les groupes mobiles terrestres (GT 8A/8F de la Commission d'études 8) et les groupes fixes de Terre (GT 9A-9D de la Commission d'études 9) dans le domaine des systèmes d'accès hertziens. Par le passé, lorsque les systèmes fixes ou les systèmes fixes par satellite étaient constitués par des systèmes de transport radioélectriques (ou par satellite), on pouvait considérer que le SF et le SFS appartenaient tous deux à la même catégorie, c'est-à-dire qu'ils constituaient l'une des solutions hertziennes formant le réseau câblé fixe. Si aujourd'hui cette caractéristique continue encore à jouer un rôle important, un intérêt plus grand s'est toutefois porté sur les applications relatives aux réseaux d'accès. En outre, les technologies à examiner sont également celles ayant particulièrement trait aux stations de base, aux terminaux d'utilisateurs finals et aux méthodes de conception de liaisons, ou aux interfaces nécessaires pour les connecter. La question de la mobilité du terminal, qui détermine si les terminaux d'utilisateurs sont mobiles ou fixes, ne semble plus marquer une frontière nette entre les études techniques relevant de la responsabilité de chaque groupe de travail.

La création du GRM 8A-9B chargé de l'accès hertzien a été une conséquence de l'importance accrue de ce sujet, avec un "flou" concernant la distinction traditionnelle entre le service fixe et le service mobile à mesure que se développent les nouvelles technologies radioélectriques. L'élément clé concernant cette application est que plusieurs stations fixes (P-MP) ou mobiles se trouvent dans une zone donnée et qu'une coordination avec d'autres services radioélectriques serait difficile. Diverses largeurs de bande allant de largeurs de bande réduites (sans fil) aux bandes larges (xMDS) peuvent être utilisées conjointement à une gamme de bandes de fréquences.

L'activité du GRM 8A-9B a donné naissance à l'expression "d'accès hertzien nomade", aucune distinction n'étant faite entre les services fixes et mobiles. Cette dénomination n'a toutefois jamais eu pour objet d'introduire une troisième catégorie permanente qui compliquerait encore la situation, mais de supprimer la barrière traditionnelle entre les services fixes et mobiles. Le même type d'observation pourrait s'appliquer aux services mobiles et aux services mobiles par satellite. Il apparaît que des travaux en commun ou des études en coopération entre les groupes de communication de Terre (GT 9A-9D et GT 8A, 8F) deviennent plus importants que ceux réalisés entre les groupes de Terre et les groupes par satellite.

Une proposition spécifique a été formulée pour réorganiser les travaux des Commissions d'études 8 et 9, ce dont le groupe par correspondance n'a pas encore discuté pour l'instant. La proposition se fonde sur les deux tendances suivantes:

1)
Convergence fixe-mobile: la plupart des attributions de fréquence aux services fixes et mobiles sont identiques. Il appartient à chaque administration de décider de l'octroi d'une licence pour l'utilisation de ces bandes, comme elle l'entend pour satisfaire ses besoins.

2)
Convergence des réseaux d'accès des réseaux, de raccordement et du réseau central: il devient de plus en plus difficile d'établir une distinction claire entre les notions de propriété et de responsabilité dans les réseaux de télécommunications, en partie du fait de la déréglementation affectant la fourniture des équipements de télécommunication et au mouvement en faveur de réseaux unifiés IP. Il n'y aurait donc aucun sens à séparer artificiellement ces études au sein de l'UIT-R.

La proposition indique qu'il devrait exister une commission d'études se consacrant uniquement aux systèmes hertziens de Terre et se composant des groupes de travail suivants:

Commission d'études [A] – Systèmes hertziens de Terre

Domaine de compétence: Systèmes et réseaux relatifs aux services fixes et mobiles fonctionnant avec des stations de Terre.

	Groupe de travail [1]
	(
	Aspects radioélectriques liés aux IMT-2000 (et systèmes ultérieurs): Groupe de travail 8F existant (Aspects radioélectriques des IMT-2000)

	Groupe de travail [2]
	(
	Systèmes hertziens fixes: le GRM 8A-9B, le GT 9A et le GT 9B existants

	Groupe de travail [3]
	(
	Etudes de partage des systèmes de Terre: le GT 9D existant

	Groupe de travail [4]
	(
	Systèmes à ondes décamétriques, les systèmes aéronautiques et maritimes mobiles: le Groupe de travail 9C existant, plus certaines composantes de la CE 8

	Groupe de travail [5]
	(
	TICS (Systèmes de gestion et d'information des transports), PMR (Système radiomobile public), systèmes d'amateurs, de radiorepérage: composantes du GT 8A et du GT 8B


Les groupes de travail mixtes des CE 8 et 9 devraient poursuivre leurs travaux sans interruption, le GTM 4-9S devenant par exemple le GTM 4-[A]S sans modification de son domaine de compétence. Le grand avantage de cette méthode est qu'elle n'entraîne aucune désorganisation des groupes de travail, la seule modification concernant la façon dont les commissions d'études font rapport. Cette méthode entraîne également un regroupement des travaux relatifs aux systèmes hertziens fixes.

Les Questions d'études restantes émanant de la Commission d'études 8 et traitant des satellites (en particulier celles relatives au GT 8D) peuvent être regroupées au sein de la Commission d'études 4, de telle façon que toutes les questions relatives aux satellites puissent effectivement être traitées au sein d'une seule commission. L'UIT-R compterait ainsi une commission d'études en moins, ce qui devrait avoir une incidence positive sur le budget, et devrait davantage concentrer ses travaux sur les systèmes par satellite et les systèmes de Terre.

On peut également observer que les systèmes hertziens fixes (de Terre) (FWS, "Fixed Wireless System") sont largement utilisés dans toutes les composantes des réseaux modernes, en particulier dans le réseau central, les réseaux de distribution et les réseaux d'accès. Les systèmes FWS sont susceptibles de fournir différents services multimédias ainsi que des liaisons dorsales et d'autres liaisons P-P, MP-MP ou P-MP avec une capacité de porteuse allant jusqu'au STM-4. Un des principaux avantages des systèmes FWS, y compris des systèmes FWA ("Fixed Wireless Access"), réside dans le niveau élevé des objectifs de qualité de fonctionnement qui n'est pas inférieur à celui que peuvent assurer les systèmes optiques. Toutes les études nécessaires sont fournies par les GT compétents de la CE 9.

Ces travaux sont importants pour tous les opérateurs de télécommunication et un examen attentif est nécessaire pour le choix de la meilleure structure.

3
Systèmes à ondes décamétriques

Il a été suggéré qu'il serait plus efficace dans certains cas de grouper les études par bande de fréquences plutôt que par services. Dans le domaine des ondes décamétriques, certains experts participent à la fois aux Commissions d'études 3, 6, 8 et 9. Il pourrait ainsi être avantageux de fusionner en un seul groupe de travail (ou en un groupe de travail mixte) la plus grande partie des experts en ondes décamétriques (y compris ceux des GT 9C et 8A et des GA 6/7 et 6E). Le nouveau groupe de travail serait chargé d'étudier les systèmes fixes, mobiles et de radiodiffusion pour des applications dans des bandes d'ondes décamétriques inférieures à 30 MHz. Un groupe de travail pourrait également préparer les points de l'ordre du jour de la CMR relatifs aux ondes décamétriques.

Cette fusion des activités en un seul GT permettrait de regrouper le (petit) nombre d'experts en ondes décamétriques au sein d'un GT, d'un GTM ou d'un autre groupe, de taille plus importante. Il serait néanmoins possible que certains experts aient à participer à d'autres groupes que celui-ci.

La propagation des ondes décamétriques en milieu ionisé, étudiée par la CE 3, est un thème sans équivalent, qui mobilise une expertise nécessaire aux différents services étudiés au sein des CE 6, 8 et 9 de l'UIT-R.

La fusion des activités liées aux ondes décamétriques illustre une manière de gérer la convergence des services due à l'application de techniques numériques pour la plupart des nouveaux systèmes radioélectriques. Les nouvelles technologies disposant de modulations efficaces nécessitent des rapports de protection moindres et permettent une meilleure coexistence entre services, ce qui pourrait rendre le Règlement des radiocommunications de l'UIT (principalement son article S5) relativement obsolète.

Il ne serait toutefois pas réaliste de créer d'autres groupes de travail en fonction des bandes de fréquences (ondes métriques, décimétriques, etc.). La fusion des activités en ondes décamétriques ne doit pas constituer un précédent pour d'autres bandes de fréquences.

De plus, une forte opposition s'est fait jour quant à l'inclusion des aspects de radiodiffusion dans une éventuelle fusion des activités en ondes décamétriques. La radiodiffusion revêt en général un aspect particulier "de bout en bout", qui la différencie fortement des autres services de radiocommunication et ne permet pas à certaines parties de la chaîne de services d'être traitées par des organismes différents. On ne peut pas par exemple imaginer de recommander pour un système de radiodiffusion particulier des spécifications propres à un signal hertzien, qui pourraient être incompatibles avec la grande majorité des récepteurs ne fonctionnant pas uniquement dans les bandes d'ondes décamétriques, mais dans l'ensemble des bandes de radiodiffusion (ondes kilométriques, hectométriques, décamétriques, métriques).

Le groupe par correspondance a examiné les questions suivantes, sans prendre aucune décision pour l'instant:

1)
Regroupement des experts en ondes décamétriques au sein d'un groupe de travail unique (ou d'un groupe de travail mixte).

2)
L'étude des questions de partage et les travaux préparatoires à la CMR et aux conférences pourraient être traités plus efficacement au sein d'un groupe de travail unique.

3)
Il serait plus approprié d'attribuer à un groupe de travail mixte de ce type des Questions telles que la Question UIT-R 222/9 (Communications multifonctions et multiservices dans les réseaux de transmission radioélectrique multibandes), actuellement attribuées au GT 9C.

4)
Il convient de définir une méthode, en particulier pour:

a)
l'approbation des projets de recommandation préparés: détermination de la CE devant recevoir ces projets en vue de leur approbation, parmi les CE 1, 3, 6, 8 et 9 existantes de l'UIT-R.

b)
la lettre de série à attribuer pour la publication; UIT-R HF.xxx ou pratique existante.

Une méthode possible, qui n'est pas encore complètement étayée, est la suivante:

Durant cette période d'études, tout projet de recommandation nouvelle ou révisée, pouvant être élaboré par un nouveau groupe de travail mixte sur les systèmes à ondes décamétriques, serait soumis pour adoption à la commission d'études la plus appropriée.

La prochaine Assemblée des radiocommunications devrait transférer toutes les Questions traitant des systèmes et des propagations aux fréquences inférieures à 30 MHz environ à une seule commission d'études.

Il a été suggéré que les Présidents des CE concernées examinent (en association avec le BR) le problème durant la réunion du GCR et l'informent des éventuelles décisions qui auront été prises concernant la question de l'adoption.

Des discussions plus approfondies sont nécessaires pour déterminer la meilleure façon d'organiser les travaux relatifs aux systèmes à ondes décamétriques.

4
Principes généraux relatifs à la restructuration

Des discussions ont eu lieu au sein des instances de l'UIT-R au sujet de propositions de redéfinition de la structure des CE, propositions susceptibles de présenter des avantages tels que:

1)
la réduction du nombre des réunions de CE auxquelles doivent participer les Membres;

2)
une meilleure coordination des travaux;

3)
l'approbation des recommandations dans les meilleurs délais;

4)
la possibilité de mieux organiser les Membres de l'UIT-R par CE;

5)
une meilleure utilisation du budget de l'UIT-R.

Les participants au groupe par correspondance ont formulé un certain nombre de principes et d'observations relatives à la restructuration. Les idées ci-après ont été suggérées, mais rein n'a encore été fait pour vérifier leur applicabilité ou établir leur ordre de priorité. Leur énumération ci‑après doit constituer un point de départ pour des travaux ultérieurs:

1)
Regrouper les CE suivant les tendances de l'industrie pour réunir les experts en un seul lieu et éviter un nombre excessif de liaisons entre les différents groupes, ce qui retarde la progression des travaux.

2)
Il convient de remarquer que les structures de l'UIT-R doivent permettre de faciliter les travaux détaillés qui sont réalisés en vue de l'élaboration des documents. Cette tâche est invariablement effectuée au sein de petits groupes d'experts partageant la connaissance détaillée d'un sujet. La constitution de groupes plus importants traitant d'au moins deux sujets spécialisés se traduit généralement par une perte de temps pour les experts dans des réunions traitant de thèmes peu pertinents.

3)
Groupes d'action mixtes (généraux) - le GTM 4-9-11 a été créé pour traiter des questions de partage OSG/non OSG/SFS: beaucoup de ressources ont été nécessaires à l'accomplissement de cette tâche des plus difficiles, à laquelle ont été associés le GT 4A, le GTM 10-11S et le GTM 4-9S. Dans de nombreux cas, le même document de travail a été soumis à plusieurs GT et le même sujet a été traité plusieurs fois dans différents groupes, ce qui ne constituait peut-être pas la méthode de travail la plus efficace. Pour la CMR-03, trois GTM ont été créés et il apparaît que le but est d'effecteur les travaux au sein des GT ordinaires, le rôle du GAM étant proche de celui d'un GRM. Lorsqu'un GAM est constitué pour traiter un point de l'ordre du jour de la CMR, il doit représenter pour les CE qui y sont représentées le seul point d'étude dudit point, le travail ne devant pas être fait et refait plusieurs fois.

4)
Il convient de privilégier les intérêts commerciaux et institutionnels des Membres de l'UIT‑R pour leur permettre de travailler plus efficacement. Le recentrage opéré sur les intérêts économiques et institutionnels de l'UIT-R peut être réussi et pourrait en fait être considéré comme un objectif de la restructuration. Néanmoins, le couplage à un "travail plus efficace des Membres de l'UIT-R" peut être interprété de deux façons:

a)
Permettre aux Membres actuels de l'UIT-R (les Etats Membres et les Membres de Secteurs) de mieux effectuer les travaux de l'UIT-R, ce qui est directement lié aux méthodes de travail. L'UIT pourrait améliorer ses méthodes de travail traditionnelles (fondées principalement sur des réunions comme principal lieu de rencontre) par le biais de l'utilisation de méthodes modernes par voie électronique pour échanger vues et opinions.

b)
Permettre une couverture plus large des travaux et des activités de l'UIT-R avec pour objectif d'intéresser les nouveaux arrivants aux activités des Membres de l'UIT-R. Cet aspect dépend fortement de l'attractivité du travail des commissions d'études, de leurs activités, de l'applicabilité des résultats et de leur caractère opportun.


Ces deux aspects doivent être examinés.

5)
Les principes fondant la nouvelle structure du Secteur et le cadre des travaux des nouveaux domaines à identifier ("domaine" dans ce contexte a une signification équivalente à celle que revêt aujourd'hui l'expression "structure des commissions d'études") devraient être définis de manière à:

a)
Opérer un regroupement des principales tendances des communications modernes dans des domaines d'intérêts communs (le cas échéant au travers d'une redéfinition des services de radiocommunication actuels), tout en prenant en considération les aspects de convergence;

b)
Créer un environnement permettant la concurrence tout en maintenant un cadre réglementaire normalisé et en renforçant l'harmonisation de l'attribution du spectre et de son utilisation.

c)
Améliorer le recentrage au sein d'un domaine sur des sujets semblables, afin d'éviter une répétition inutile des efforts;

d)
Concentrer les efforts sur les résultats/produits à fournir (en principe des recommandations):

e)
Minimiser la nécessité de coordination entre domaines;

f)
Réduire au tant que faire se peut les débats nécessaires à l'approbation et optimiser la procédure d'approbation.

6)
En tout état de cause, la structure de l'UIT-R doit être réexaminée à intervalles réguliers par l'Assemblée des radiocommunications, de manière à vérifier sa capacité de réaction face aux évolutions constantes des radiocommunications.

7)
Les GT et les GA existants devraient être utilisés autant que possible. Etant donné les procédures budgétaires actuelles, la planification des travaux du Secteur se fonde principalement sur le nombre de jours de réunion. Peu importe le nombre de points de l'ordre du jour de la CMR pourvu qu'ils puissent être traités au sein des groupes déjà existants et dans le cadre du calendrier des réunions prévu. Si le nombre de jours de réunion reste identique, l'achèvement des travaux de la CMR sera limité par le nombre de jours disponibles. Les travaux de la CMR sont ainsi indirectement limités par des questions budgétaires. Toutefois, lorsque de nouveaux groupes sont constitués, les fonds nécessaires à la tenue de leurs réunions doivent être prélevés sur d'autres composantes disponibles du budget du Secteur, des crédits additionnels doivent être obtenus du Conseil, ou de généreux donateurs doivent être trouvés à l'extérieur. Utiles, s'il existe un chevauchement important sur une question particulière, les groupes mixtes compliquent cependant l'établissement d'un calendrier, les Présidents devant tenter d'organiser des réunions avec d'autres groupes.

8)
S'il est vrai que, lorsqu'il existe des groupes mixtes, tous les travaux doivent y être effectués, cette démarche ne doit cependant pas devenir la règle. Dans certains cas, la nécessité d'un examen par une CE ou un GT donné subsiste, car le sujet est suffisamment important pour que leurs représentants aient besoin de préciser leur cahier des charges avant de participer à une activité commune. Cette démarche permet d'asseoir la crédibilité de la contribution fournie au groupe mixte. Le GAM 1-6-8-9 a récemment décidé de suivre une telle méthode: il a renvoyé aux diverses commissions d'études concernées des demandes de contributions spécifiques afin de disposer d'une meilleure base d'informations lors de sa prochaine réunion.

9)
Examen du rôle des différentes commissions conformément à la Résolution 1: la Résolution 1-3 fixe des orientations claires aux commissions d'études. Il convient en particulier de noter que les commissions d'études jouent un rôle administratif et qu'elles sont ainsi habilitées à prendre des décisions et à créer la structure de travail dont elles ont besoin. Il n'est pas du ressort d'une commission d'études d'effectuer elle-même les travaux techniques, qu'elle doit déléguer à des groupes de travail (note - nous utilisons ici les termes de "Groupe de travail" dans un sens générique; aussi, sauf mention contraire, peuvent-ils désigner un groupe d'action ou un groupe de travail mixte, ou encore un groupe d'action mixte). Les réunions des commissions d'études sont coûteuses et grèvent le budget de l'UIT-R, car les travaux doivent se faire en de nombreuses langues, ce qui a notamment pour corollaire la traduction des documents et l'interprétation aux réunions de la commission d'études. Ainsi, les commissions d'études ne devraient pas être surchargées par des tâches pouvant être effectuées tout aussi bien, voire même mieux au niveau d'un groupe de travail.

10)
Les groupes de travail sont donc les creusets des travaux techniques. Par exemple, le Groupe de travail 8F (et précédemment le Groupe d'action 8/1) a été le creuset des travaux relatifs aux aspects radioélectriques des IMT-2000. La concentration de tous les travaux relatifs aux IMT-2000 et aux systèmes ultérieurs (aspects radioélectriques) au sein d'un seul groupe de travail a permis d'accéder au niveau d'expertise nécessaire et d'enregistrer de nombreux progrès. Si ces travaux avaient été répartis entre plusieurs groupes (à l'instar des travaux de l'UIT-T relatifs aux aspects réseaux des IMT-2000 durant la précédente période d'études), ces progrès auraient été impossibles. Citons comme autre exemple de réussite les travaux relatifs aux FWA effectués au sein du GRM 8A-9B, qui, même s'il n'avait pas le statut de groupe de travail, a pu, grâce à cette concentration, parvenir au niveau d'expertise nécessaire.

11)
Si les travaux sont homogènes et ne consistent pas simplement en un amalgame des divers sujets, la taille d'une commission d'études ou d'un groupe de travail est sans importance. On admet que certains groupes, du fait de la nature de leurs travaux, seront importants par nécessité alors que d'autres seront de taille réduite. L'aspect le plus important est que les travaux se rattachent de façon naturelle à un seul thème. Il ne s'agit pas de scinder des groupes "mono-tâche" importants à la seule fin de réduire leur taille, car cela compromettrait la cohérence du travail, mais plutôt de leur permettre de créer au besoin des sous-groupes. De la même façon, à quelques exceptions près, il semble peu pertinent de réunir plusieurs groupes de taille réduite en un groupe plus important lorsque les domaines de travail ne sont pas corrélés.

12)
Une restructuration, quelle qu'elle soit, ne peut être efficace que si elle s'accompagne d'une amélioration des méthodes de travail; le rapport du groupe ad hoc sur la structure (radiodiffusion) (Doc. 10/44, 11/69, avril-mai 1999) formule quelques recommandations spécifiques à ce sujet.

5
Conclusion

A l'heure actuelle, la seule conclusion à laquelle soit parvenu le groupe par correspondance est que la fusion en un seul groupe des travaux relatifs aux systèmes fixes par satellite et aux systèmes fixes de Terre ne présente aucun intérêt. Des discussions sont toujours en cours dans les autres domaines. Il serait intéressant de discuter durant la réunion du GCR de certaines des questions en suspens, avant de les approfondir par correspondance.

Pièce jointe 1 -
Suggestions concernant les méthodes de travail, en particulier électroniques.

Pièce jointe 2 -
Enseignements tirés par le groupe par correspondance concernant les méthodes de travail.

PIèCE JOINTE 1

Suggestions concernant les méthodes de travail,
en particulier électroniques

Il a été suggéré de tenir compte des importantes considérations ci-après, qui sortent du mandat du groupe par correspondance sur la structure des commissions d'études de l'UIT-R, mais qui sont récapitulées ici pour référence et en vue de leur utilisation par le GCR. 

Un des problèmes à l'UIT est, en général, la quantité de documents qui sont diffusés et qui sont finalement "gaspillés". Les réunions devraient se dérouler "sans papier" et les délégués devraient être encouragés à utiliser des systèmes électroniques de manipulation de fichiers. Les versions papier ne devraient être diffusées que lorsque les documents sont plus ou moins finals (par exemple, lorsqu'un groupe est sur le point de publier une version TEMP).

L'autre problème, lié au précédent, concernent la disponibilité sur support électronique des documents de travail, ADM, INFO ou TEMP. Les dates des réunions de l'UIT étant connues bien à l'avance, les délégués devraient être encouragés à envoyer leurs contributions dès que possible, en tout cas avant une date butoir à établir (peut-être 48 heures avant le début de la réunion), ce qui leur permettrait de recevoir par courrier électronique toutes les contributions soumises et de les étudier au moins pendant le voyage (!). Cette façon de procéder revêt une très grande importance notamment en ce qui concerne les réunions de courte durée (une semaine), pendant lesquelles les délégués ne disposent pas de beaucoup de temps pour examiner chaque contribution: en effet, le travail à faire occupe trois journées, les deux jours restants étant occupés par les séances plénières d'ouverture et de clôture. 

Nous devons favoriser l'utilisation des ordinateurs, des portables ... et encourager la discussion par courrier électronique AVANT la réunion, pour pouvoir préparer avec soin tous les documents présentés. Une autre idée est de faciliter l'accès des pays en développement aux nouvelles technologies, ces derniers ayant un besoin urgent de soutien pour développer leurs réseaux de télécommunication. 

Les méthodes de travail actuelles doivent être repensées, pour encourager les échanges de vues et d'opinions et de procéder à l'échange d'informations, de documents et de contributions par l'intermédiaire de moyens électroniques.

Orienter les discussions pour garantir la validité des résultats obtenus et des accords conclus, étape préparatoire qui permettrait d'accélérer le processus de prise de décisions pendant les réunions. Parvenir à des accords et diffuser les résultats dans les meilleurs délais, conformément au calendrier arrêté. La mise en oeuvre de moyens électroniques d'échange d'informations devrait tenir compte de la nécessité de prendre en considération les difficultés de certaines administrations, en particulier des pays en développement.

Une fois résolus les problèmes liés à la diffusion et à l'accès des documents, l'UIT-R devrait établir une nouvelle procédure pour déterminer exactement les activités qui devraient être exécutées à l'aide de ces moyens électroniques. Dans le cas d'activités dont l'exécution est échelonnée dans le temps (par exemple rédaction, approbation, adoption), les différentes phases devraient être clairement déterminées et, si certaines d'entre elles doivent faire l'objet d'accords de validation spécifiques (uniquement dans le cadre des réunions officielles de groupes de travail ou de groupes d'action, par exemple), ces accords devraient être eux aussi indiqués, afin d'éviter tout travail redondant. Ces mêmes précautions devraient être appliquées à la diffusion des versions papier des documents. 

L'utilisation croissante de moyens modernes, en particulier électroniques, ne manquera pas d'influer sur les activités de l'UIT-R, et l'utilisation accrue de techniques électroniques pour la diffusion des documents est fortement encouragée. La plus grande disponibilité des documents sur support électronique et l'utilisation croissante de moyens permettant de communiquer idées et documents ont été extrêmement utiles. Toutefois, les participants doivent ne pas oublier que l'UIT demeure pour l'essentiel une organisation intergouvernementale, composée d'Etats Membres, de Membres de Secteurs et d'Associés, et que l'utilisation de moyens électroniques n'a pas pour but d'en modifier la nature. Les Etats ont un intérêt direct, particulièrement à l'UIT-R, dans la plupart des résultats des études, considération très importante étant donné la multiplication des groupes par correspondance. Les contributions qui sont soumises à ces groupes portent-elles agrément, en la personne des experts, des Etats Membres, des Membres de Secteurs ou des Associés, ou bien ces groupes permettent-ils simplement une forme de dialogue ouvert et l'expression de points de vue personnels, même s'ils sont formulés par des experts? Comment le Président d'un groupe par correspondance donné est-il censé comparer les contributions, alors que certaines sont soumises par des Etats Membres, des Membres de Secteurs ou des Associés, tandis que d'autres ont pour auteurs des particuliers?

PIèCE JOINTE 2

Enseignements tirés par le groupe par correspondance 
concernant les méthodes de travail

Le groupe par correspondance a utilisé le courrier électronique et un site web pour l'échange de ses documents et pour ses discussions, selon la procédure suivante:

1)
Les personnes désirant participer aux travaux du groupe par correspondance doivent envoyer un courrier électronique à mailserv@itu.int avec, dans le corps du message, cette seule et unique indication: subscribe r‑sg‑structure. 

2)
Il est pris note de toutes les demandes et l'adresse électronique est approuvée en vue d'une participation aux travaux du groupe via la liste de diffusion électronique (seuls les utilisateurs qui s'inscrivent à la liste de diffusion TIES r‑sg‑structure@itu.int peuvent envoyer des messages à destination de la liste et recevoir les messages que lui envoient d'autres utilisateurs).

3)
Il a été demandé aux participants de se présenter eux-mêmes, en indiquant le Membre2 qu'ils représentent dans le groupe par correspondance (les présentations sont facultatives pour les observateurs).

4)
Un site web a été créé (http://ties.itu.int/u/itu-r/ede/r-sg-structure/) pour faciliter l'échange des documents. L'accès en est limité aux utilisateurs agréés TIES (qu'ils aient ou non souscrit à la liste de diffusion électronique).

5)
Le site web contient les informations suivantes:

a)
introduction présentant les travaux du groupe par correspondance;

b)
lien à la Lettre circulaire annonçant la formation du groupe par correspondance;

c)
lien au Document RA2000/PLEN/8, dans lequel sont exposées des considérations initiales;

d)
lien aux Résolutions UIT‑R;

e)
projet(s) de rapport au GCR, aux fins de discussion;

f)
recueil des messages de l'animateur avec annonces et problèmes de forme;

g)
présentation des participants par eux-mêmes;

h)
résumé des contributions (uniquement celles abordant les questions de fond, et non de forme)

i)
toutes les contributions présentées sous forme de tableau télématique, avec la possibilité d'organiser les messages suivant la date ou le thème;

j)
adresses électroniques devenues caduques pendant le travail par correspondance, et qui ont dû être supprimées;

k)
nom des contacts et adresse électronique de l'animateur;

l)
dernière date de mise à jour du site web.

6)
Pour ses discussions le groupe par correspondance applique la même procédure que pour une réunion normale, sauf que les participants n'ont pas besoin de demander la parole étant donné qu'ils peuvent envoyer à tout moment un message à la liste de diffusion. L'animateur apporte son concours en fournissant calendriers et ordres du jour et en présentant, au besoin, des résumés.

_____________







1	Contact: José M. Costa, Nortel Networks (Canada), P.O. Box C-3511. Ottawa, Ontario, Canada. Tél.: +1 613 763-7574, Fax: +1 613 765-1225, E-mail: � HYPERLINK "mailto:costa@nortelnetworks.com" ��costa@nortelnetworks.com�


2	Le terme "Membre" désigne ici soit un Etat Membre. soit un Membre de Secteur (ou les deux à la fois).
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